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(SUIT! b l LA PREMItRE P A C » 

im aérodrome al lemand établi aux 
abords de 1 embouchure de la Som­
me Six d e m i e eux ont été d«t - i_ a , 
cendus au cours d e n g a g e m e n t s aé- * 
riens. Tous les appareils a l lemands 
sont rentres à leur base 

6 autres appareils descendus 
en Hollande 

ne se produise de s manifestat ions 
"'«tes. 

Incidents tumultueux 
Au Conseil Général d'Algérie 
Paris. 18. — L'O.F.I. mande ae 

Tanger que chaque (ois des inci­
dents tumultueux se produisent au 

B e n u i 18. — On apprend les pré- cours des réunions du nouveau 
eisions suivantes, au sujet de la Conseil Général en Algérie, 
destruction de six bombardiers] J - J ^ i a p r e m . e r e » e a n c e a j u 
ennemis par la D. C. A. navale a u - , c t r P ; € V e e p , , ^ c a u s e de désordres, 
dessus du littoral hol . sndais . dont A u c o u r s d e i a deuxième séance, un 
il est fait mention dans le c o m m u - | d e p u t c J u i { a refusé de voter sa 
nique a'aujourc hu: confiance à Peyrouton. 

Au cours de diverses attaque»., ^ e p r c j e t d'Alger a e te interpellé 
une lermation de cinq appareils a a s u j c t d e nnterd ic t ion d'exposer 
ennemis qui tentait de s u r v o i e i , a e s D u s t f s e t d e s portraits, e t de» 
Ymuiden. a été complètement »"*- scènes violentes se produisent a 
antie. ce sujet. La censure a Interdit la 

Le tu bien ajuste de !» u ^;_*-lpublication de compte-rendus sur 

L'AMIRAL ESTEYA 
A VICHY 

« U I T i D I LA P R t M I t R I P A O » 

avec lesquels il avait jusqu'au bout, 
d a n s des condit ions difficiles e t 
même dramatiques , accompli s a 
tache au mieux des intérêts de la 
France 

Officiers 
et commissaires des 

L'ITALIE 
CONTINUERA LA 
GUERRE JUSQU'A 

LA VICTOIRE 
(8UITE D I LA P R I M I t R i PAO!) 

nos PcrtsciGrtrnçriTS 
pou* &. itéw <* w rnmm 
Les dommages de guerre 

navale a permis de descendr 
bombardiers en 'espace de wm 
minutes. 

O n » pu observer avec certitude 
la perte d'un quatrième appareil 
qui s'est abattu en f lammes dans 
la mer. 

Le cinquième appareil de t e l te 
tonna n o n a tente de chercher s o n 
salut dans la fuite, mais il a été 
abattu par la D. C A de la Luft-
waffe. 

U n s ix ième avion appartenant a 
une autre formation, a subi le même 
r.jrt 

Des avions étrangers » 
lâchent des bombes en Suisse 

cuite séance. Au cours de la troi 
sième séance, les députés musul­
mans ont protesté auprès des DTL 
fets contre les mauva i s tra i tements 
infligés aux Indigènes, et ont exigé 
la restitution du bétail réquisi­
t ionne 

Il s e s i également produit de vio­
lents incidents au cours de cette 
séance 

EN ASIE 
(SUIT* 0 1 LA PREMItRC P A G » 

te inte à la fois aux intérêts d* 1 Su-
rope et à ceux de l'Italie. 

Le rapport soul igne ensuite la po­
sit ion de l 'Espagne qui. tout en ne 
participant p a s à la guerre est. se-

/ M «J a Ion les déclarat ions du Caudiilo. 
L u a n t i e r S d e J e U D e S S e Passée de la c neutral i té absolue » 

à la « non-bell igérance ». et qui 
suit avec at tent ion le développe­
m e n t méditerranéen du conflit , 

En Méditerranée orientale, la 
Turquie a également renouvelé avec 
l'Italie, le régime de neutralité 
existant ainsi que ses accords d'ar­
bitrage Le souci que, de part e t ! 
d'autre, on manifes te quant au re­
tour des aspirat ions de l T J . R 5 . s l 
sur les détroits, dev ient de plus en 
plus manifeste , à tel point que la! 
Turquie peut à peine se désfaitéres-j 
ser du prochain règlement des ques-

cités à Tordre 
v de la Nation 

Vichy. 18. — Le président Laval, 
chef du gouvernement , a cité à 
l'ordre du jour de la nat ion les offi­
c iers et commissaires des chant iers 
de la jeunesse rapatriés de Tunis ie . 

Voici le texte de l a c i tat ion : 
« Ces officiers e t commissaires 

ont témoigné, au cours de miss ions 
dangereuses qu'ils ont remplies 
avec fidélité et discipline, du sens 
le plus eleve de l'honneur et des 
intérêts français ». 

Les t itulaires de cette c i tat ion 
sont : le l ieutenant-colonel Chris- lact ioh poursuit un double but. no-!]n"vlJ.'^ 

COHIUIIISTE 
GUILLOTINÉ A DOUAI 

Mercredi matin, à la prison de 
Culney, le tsrreristt eemmunlsts 
Vaisntin Modziah, condamné à la 
peint de mort par la section soè-
oiale do le Cour d'appel de Douai, 
a été décapité. 
— » i » 

Un ouvrier agricole a la tête 
broyée par H chariot 

près de Laon 

Une loi du 11 octobre 19*0. modl- | Ainsi, u s menas» de concuolns né 
, - . . „ U i i n n u T M a • a a r s i l f 1 * * '« 1 0 'évrier l»4l . a pour objet peut prétondre à recevoir la partlci-
U B 9 « n i M a s o u r s i n s i>*t a s k t i t reconstruction de* immeubUs«'i»s-tpatlon forfaitaire o> 15.000 fr. tour 

— — — — |bltation pertlallemein ou totalement |union étant lrrèguliére 
cétruit» par «une d'actes Q« guerre I Evidemment, le concubin ne «ora 

Nos lecteurs savent que cette re- !r>«» totalement écarté de tout» par-
cenetruction oat assuré» avec le con-!ticlpatlon mal» 11 n« pourra prélen-
couré financier *t sous le contrôle de ' c -e oemble-t-U. qu'à la somme, de 
1 E'-at dan» de» condition» fixée» dans 5.000 fr.. s'il set propriétaire ou lo-
1 „,V "rî*T1*ïe' J catoire de 1 immeuble sinistré, sa 

Elle » étend a la reconstruction de» Uompagne devant être comprise com-
locaux a usage industriel ou c o m - ! m e , p . „ o n r , e habitant habltuol>-
ÎEÏÏiii1 C O ï ï £ i i î . ^ ^ 1 î J , j ! m R e , i b l e * ' m ™ t dan» la maison à la date du 
c'eatlnés principalement à 1 h a b i t a - , l n l _ t r # . # t Dartant autor*** * 

A Uon ou leur» dépendance», ainsi qu'a BelceToIr la SommY de 2 000 frstv" 
Le 3 novembre 1942 décédait à m ô - i a reconstruction de» bâtiment» ac- r ^ " „ ^ . l*."fra,m* a e i O T O n 

pital de la Charité. * t i l l e , des »ulte»,ce«»oires à l'habitation ou a l'en-! " ' 
de manœuvre» criminelle», la nom-Jploitation agricole*, à 1» réparation' 
mée Marie Guase. épouse Wlantewsxl. de* dégâts occasionnés aux meubles; 
22 an*, demeurant en garni, 79, ruejmeuolant». et aux objet» ménager»: 

1 UNE GRAVE AFFAIRE AMÈNE 

NEUF ARRESTATIONS... 
..A HALLUIN, MARQUETTE, 

LA MADELEINE. LINSELLES 
ET RONCQ 

..ET PAR ENFANT 
P»r enfant, on entend 

Hotande. Une Instruction ouverte par|»ituea dans les locaux auxquels la dé-j La» descendants de l'allocataire 
nelcret s'applique. .principal ou de «on conjoint <mi-Artlgue*. luge d'Instruction, 

permit pas de découvrir les criminel»! Dana le cadre dea deux premier» a r - j o a u T a majeur* légitimé» naturel» 
ayant opéré ce» manœuvre». Récem-iticlé», non» nou» llmlteron» »ux dé-iteralement reconnu* «doptlf») : 
ment . M Oodec. commis»airé de|gâ*,s mobilier» prévu par l'article 2S, L , , conjoint* dea enfanU : 
police du Se arrondissement de I.llle.;dt la loi | Le» mineur» recueillis par ra l lom-

D O M M A G E S M O B I L I E R S paire principal et vivant a la chars» 
a t ce dernier 

Lille, idt 
d'en-; 
•vec 

IMMEUBLE OCCUPE PAR 
PLUSIEURS PERSONNES 

D'autre p a n . le générai Sun Ymg 

u a n du Jonchay . chargé de miss ion 
du chef du gouvernement , dé légué 

la sécurité générale de la Tunl-
: le capita ine de frégate Y v a n 

du Jonchay. chargé des l ia isons 
avec la Luftwaffe : le capita ine de 

i 'régate R a y m o n d Boyerreases, con­
t r ô l e u r civil de Bizerte : le capitai-
|nc Schhsler. adjoint au c a p i t a i n e 
'de frégate Boyerresses au contrôle 
civile de Bizerte : le capita ine An-

l'article 2S; 
rrondlsaement 

chargé d'un complémen* 
Iquête. que lé magistrat mena _ . 

,.. pénible accident est survenu succès. Il put en effet établir quel L article 28 est » l n , , ,
t

c o n . f , . . 1 „ 1 1 . I , 

t ions méditerranéennes . Le r a p p o n j r ï ^ e ' s ^ ^ n f ' ^ ' " ^ " ^ T u V ^ c ^ ^ i ^ i ' n ' e " ^ ^ . \ ^ | i . ^ B
D « i M ffiïïîaî."« P « f ~ » n » ' 

traite ensuite de façon très détau- , U n charretier de la ferme de 8te-jBerth. «S ans dit «Tt t lne* . doenlcl-loont lea meuble*1 meublants et objet si 
lée,; l'action de l'Italie d a n s les'preuve. Marcel Chomette, 37 an», c o n - l i é e a Halluin S3. rue Jean- Jaurè- 'ménagera auront été _totalement oe- , , o u e t , i o n , . ™ . H , , . , 0 , r c o m . 
Balkans , c'est-à-dire d a n s les ré -dulaa l t un chariot chargé «« | » M I M God.r « r-nai- che , e u . ""«i» " ' l l ^ ' ^ f " ^ . e ™ ? « ™ i o T o ï r . r n t ' r t l ? ̂ T m . t i d » l o r w . 
glons. allant depuis les Alpes Jul ien- ! j ; ; } - d o ^ a u t o p n - e é . et attelé ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T ^ ^ ^ 3 ^ ^ ^ \ B h ^ S s F c o ^ ^ ^ a S S * S * f o j ï r . 

e descente, le chariot prl* dojla localité., «e débattant dans un In-.talr*. dé» allocation, fixée» * 5.00p fr.jmeubur constituant ainsi dea toyeis 
C'est alors qu'un ouvrier:terrogatoire où I! était ouestlon delpour le* célibataire* et a l » ^ » 0 r r ^ a j i i e " " " _ ^ d rartlel» M 

, I accompagnait 1. convoi.; manœuvres criminelles Albertlne T u - p o u r les ménagwrCerte somme sera L . ^ . î£™ p J 1
u

e . V0
0

r i aS5 ritnmeuble 
Portier Marcel. 17 ans. se porta à le tel nia les fait* qui luf étalent reni-o-auamentée de 5.000 frano* par en-mo 

tète des chevaux pour le» tenir à lalché*. Mal» apré» mainte* dénégation».'tant habitant dans la maison 
alentlr. Malheureu-Idevant les déclarations lrréfntablesiuate du «lnfctrt1 et de 3.OO01/1----

elle dutipar personne habitant habituelle- quantum, c ««t-a-oire i« monTani a 
écrasèrent as tête, la mort fut ins- l .voue Iment dan* la maison à la m e n u date.,!.> destruction e»t déterminé pour 

ne» jusqu'au cap Matepan. Cet te jO u * t r f 

tammeiî t de défendre cet te contrée agricole qui accompagnait la convoi, manœuvres criminelles Albertlne T u - p o u r les ménage* Cette 
contre tout dsnger qui te, J^JMimJ^JpttlmUi^L g * g ^ J ^ g g > * S I ' ? 1 . " 1 » . " ? ^ " f ^ l l H . ' l ^ J i S L T O S ' I î i S R ' g S L i ? j ? . ^ u^raTi-o"^' à T a détruit ou endommagé était occupé 

t de 3.000 franc* oar deux ou plusieurs foyer. 
Bernent 11 glissa et lea deux roues lu i |de témo!ns convoqués. 

mlnutletise|m»UEn°c^'*dT"de%tVûc"lon""pa'rtiëlle chaque foyer séparément. 
1 1» f i M a u i i k U l a a n H a a a. 1 ,r\i~a 11 n n é %£-

au SINISTRES VISES PAR LA LOI 

rait de l'extérieur, et de féliciter le 
libre essor économique, vital et cul­
turel d e s différents peuples qui 
l'habitent. 

L'esprit et la teneur de l'accord 
italo-croate. conclu à Rome, a de 
nouveau é té confirmé tout particu­
l ièrement en ce qui concerne 
garantie que l'Italie a donné quant 
à l ' indépendance totale et à ^'inté­
grité de la Croatie. L ' a " 

pi-ique que. de concert ave 
1 , < - n e K , P ° u r *< mettre a la disposi- , i n ^ R 0 g e r Euzière mission mili- croates et al lemandes 
; du 17 au 1» mai. de s u o n du gouvernement de Nankin. £ £ f - a n c n i s e en T u n ^ ? : T e ™eû- t lons i ta l iennes ont me 

Berne. 18 - L a g e n c e te légraphl^Tien qui comme V sait, a e » : ? ^ ^ ^ ^ ™ ^ ^ ^ 

b a n s la nuit 
avions étrange 
Suisse orientale a une grande hau- . tre les communistes , sous les o r d r e s [ _ , „ . . , , . . f . . a n c a i s p . „ Tunis ie 
teur 1 ^ se dirigeaient vers l'ouest, du général Pang Ping • • * 
— nord de la ligne St-Oal len- | 

Un appel 

tnntanée. C'»«t ainsi qu'après 

O n 

Disparition d'une mère 
de six enfants à Avion 

lgnale la disparition dépuis le 

enauète. ont été "déférée* au Parquet (de l'immeuble, leaolte» allocation* 
de Lille les femmes c!-»prè« désignée».iront fixée* proportionnellement 
qui «ont Inculpée» d'avoir subi des ,quantum d* oatte destruction » 
manœuvre*, d'avoir aidé celles-ci ou: E N F A N T H A B I T A N T 
d'avoir donné certaine» indication». . . a . 7 i ï ï » » j 

Ce sont : Albertlne Turel : Yvonne LA P"A1*UN 
Vandevelde. épouse Lemalre. ?fl ans .̂t L a participation de l'Etat é t a r ' 

I n est bien entendu qu« la loi ne 
vise que lea dommage» survenus du 
i«it de la guerre. Il faut donc qu* 
ceux-ci aient été occasionné» avant 

lia 35 juin 1940. grité de la Croatie. L'action énergi- J u n d l 10 mat. de Mme Camille W e r s - | î e . m m e ?« ménage J*. rue Chanay :•» augmentée de s.ooo fr. par 
que que. de concert avec les troupes lippe, épouse de M. Alfred Drolez.!"""•<"''"« u.r

Anto°o » n . m*ntaè?ê' ' ! "' a B l l a n t à*n' l a ""i î^ 0 "^ l a d , t e - t , ï R É Q U r S I T I O N S F R A N Ç A I S E S . 
domiciliée à Arion, 15. coron B l a n - , e " P , l s e Lambert. 39 ans rnen^agere. is)ni«tre. on peut admettre que cett» 
quart ménagère, mèra de elx enfantai même adresse . Brennr S monnej, participation Jouer» pour 1 enfant; o n ne peut admettre comme ou-
dont plusieurs encore en ba« i g e Vol-iJPmiae M*n i i"5i' ,j?2J " n i - m a î n ? t 2 - ' a u l - R u m o m * n t <>" """•»" K » i î i i : v r a n t d r o l t à réparation au titre des 
ci «on signalement : âge. 38 an* ; botta à La Afadejetne . Oermalne La- U o é e n pen.ton dana un établlase- dommage» de guerre, le* Indemnités 
taille. 1 m. 50 environ : cheveux ch*- «» M e - femme " m a i r e :25 » ™ - . b o b l ; ment «colalre ou en apprentissage r é , l l l t I n t d e . réquisition* opérées par 

ondulé*. Elle portait le Jour neuse. « n » de Bousbecques. a u n . . ^ r l M t , n t q u e B t enfant étaU l M u n l t « , françaises combattante» — 

sont: Tunis ie , chargé de l'organisation puissances de l'Axe ont . après Zurich-Coble 
Deux bombes explosives 

tombées sur Zurich. 
L'une d'elles est tombe, à prax 

mité d'un croisement des rues Rum ; 1 T L V Ides chantiers 
lang et L e m g r i g s n a endommagé aUX trOUOeS d e IchOUng-RlDg \n's-e- . 
un établissement, d horticulture. ! C t s officiers et. commissaires des 

Il n v a pas eu d'accidents de Nankin. 1» A loccas ion de|Chantiers ont été reçus par le pré-
nersonries Une bombe est tombée l'adhésion du gouvernement natio-;sldent Laval à qui ils ont été pré-
s a n s exploser sur ;a ligne de^che-jna ; -» 
min 6 
tuiger, 

les forma 
mené contre les 

couronnée de résul­
ta t s positifs 

commissaire en chef Louis Tarta-I Le rapport souligne ensuite quejtaln». .. 
a. des c h e n u e » de jeunesse dél ies r e s t i o n s , entre la Franc,• et les d . » ^ . H t i o n ^ n . ^ . j ^ g ^ ^ ^ ^ H r ^ 

T " J e manteau marron ou un tailleur b l a n c i ? £ / u « ? » B , 1 , '"f,'* t , ' ? -
en [• . 1 ai 1 • a u service o u travail ooi igatoire; :e i * i « n « t i i « " . , i » . i ™ » . - . i . v ™ ™ 

OU bOUVernement d e N a n k i n tommissaire-adjoim Louis Bounex . Afriq-.e du Nord, subi une profonde 
de jeunesse de T u - modif icat ion sinon de jure tout au 

moins de facto. 
Il énumère ensui te en détail l e s 

mesures que les troupes de l'Axe 
ont prises a la suite de cet événe-

hinois des généraux Pang P i n g ' s t n t é s par le colonel Christian' rlulment. Les rapports empreints de 
fer Seebaeh-Affo l ternWat- Sun et Sun Ying Tien, le générai j jonchav. lconfiar.ee entre les autorités mi'.i-

Pao Wenyi 'èh chel de l 'etat-majon Le chcl du gouvernement les a taires et politiques i tal iennes d'une 

s , soquettes blanches et dés s o u - ! ^ j ^ X & J a S i i ï i . * »ns u.lr.o»ico:_ 
Les personnes [' 

bobl-
43. ras de Boiwbecques. é ttn-l^.^ 

Hneriette Le feb- ;^^ , 
ménager, 
elles ' Ht 

Wlttock. épouse Mas»chelet. 30! Q U E F A U T - I L E N T E N D R E 
soigneuse. 23. rue Paateur^ à! P A R M E N A G E * 

par lea armée» avec lesquelles elle 
combattant, à l'époque, la réqul«ltion 
n'étant pas considéré comme un dom­
mage d* guerre. 

Nou* aurona d'ailleura l'occf-sion 

te et Coquyt Antol- le mariage. 

Le bombardement 
de Bordeaux 

.général des armées de Nankin, ajfélicités 
exhorte les officiers et soldats du!plaire 

; régime Tchoung-Kmg a rejoindre 
î les forces du gouvernement natio­
nal chinois 

Une enquête Bordeaux. 18. — Durant toute la; 
nuit , les travaux de déblaiement sej 

sont poursuivis sur toute l'étendue . M sujet de 1 emploi des gaz 

de leur conduite exem-lPert . le peuple tunisien ainsi que 
jses dirigeants d'autre pa 

Concernant la politique ital ienne 

qui pourraient fournir des renseigne-1 rue^f_e* ÇïîJSÎ,*,. 
ment* sur la dl«parue «ont priée* de! J?Te] * n t P , * L . , r 
s'adresser au commissariat de P O l I c e j n ^ ^ ^ J ' t t ec^ÙéeV'éTa prison! 

'de Loos. Les autre* Inculpées ont été i 
mises en liberté provisoire, tout en1 

apastl « •* tenir prête* à toute réqul-, 
sition de la tustice qui ne manquera 
pas de montrer sa fermeté aevant de j 
tels agissements. 

> On doit entendre par « ménage a de parler de cette question a « réqul-
ce» personne* légalement unies par r 

Aux familles des travailleurs 

LES SUCCÈS 
DES U-BOOTS 

U 
partis en Allemagne 
Maison de la Famille Une matrone professionnelle 

et 3 autres femmes sont 

écrouees à Lille 

VIE SPORTIVE 

(SUITE Dt LA PREMIÈRE PAGE) 

l'égard de la France, le rapport t tmentale de Lille. 141 rue du Moli-I 
Isouligne la dernière entrevue qu'ajnei. communique : 
leue le Fuehrer avec le président! € U n e Information parue dan* la! 
.Laval en présence de M. B»M»r\%l^e«>°™fâ**^«nffîl 
— . " . j . » , . , B , , - «ff«ï 'nue les prestation* du » Code de la 
nin. , s eerc taue d E t a t aux Allai- ,Famil le > pouvaient être pavée* aux 

ires étrangères. Ichefa de famille partis en Allemagne' 

U . . . . , au titre du «ervice obligatoire dul A la suite de renseignenfents pré-
r p t l U i n u h l i té travail, institué par la loi du 16 fé-!ri« oui lui étaient parvenus. M. La-

Ivrier 1943. L . t a ; commissaire du 7e arroudisse-
La note en date du 5 mai 1943 d u i m e n t à Lille, convoqua à «on bureau 

Ministère d'Etat au Travail qui pré-lune matrone notable, condamnée le 
voit que le paiement de l'indemnité 3 lanvier 1929. à quatre ans d empri-

F O O T B A L L 

des États-Unis 

du quartier sinistre 
Même loin des points de chute . 1 lok io . 18. — A propos des decla-

et i ls sont nombreux, des .mmeu- rations laites hier par le general-
bles ont souffert. j major Yagahi. qui a dénoncé l e m -

U n e église a été endommagée . |p lo i de gaz asphyxiants par les 
S e s vitraux n'existent plus. |Américains. — 

D'une école touchée en plein par;de l'Ile At 
une bombe, il ne reste que les murs-iHori. porte-parole 
Heure isement. elle avait été fer-ia déclaré que. du cote japonais , on; 1 1 1 *»"":- J - » " " T I W " . mitit-u "c-ji'Europe et MOU 
mée quelques jours plus tôt. a immédiatement procédé a un" en-'crétaire privé du ministère de l a l t i o n . j € l ' impérialisme américain en 

Un certain nombre de rues ont quête. M. Hori se refuse à prendre Marine britannique, s'est entretenu M é i i f r r a n é e a rendu le problème 
e t e éprouvées. Les chaussées sont posit ion a regard des d é c l a r a t i o n s 0 " <*u? question avec un rorres- encore plus compliqué. Envers les 
encombrées de pierres de p o u t r e s , a u ministre de la Marine Knox 'pondant de 1' « Evening Standard ». deux împéna i i smes alliés, les puis­
er, de meuble* brises, d automobiles q u i n i e . q U e l e s Américains aient* 

lempioye les gaz asphyxiants . 
i m a n s sea » pour laquelle il fau-!te qui menace notre cont inent , leurs,0»**»**' 
Idra encore livrer bien des combats objectifs européens. IpaTà solliciter pour le moment, 

KID MICHEL EST-IL CAPABLE VOLTE FACE !.. 
DE BATTRE FRANK HARSEN ? La Fmale de la Coupe de France 

se rejouera samedi prochain que se posent 

inutil isables 

Une localité 
de la banlieue bordelaise 
a été durement touchée Tokio. 

( est la queslK 
sportits qui »e promènent 

m e ^ À I 9 E 5 * u ,GaJal C'était trop beau et II n'y a vral-
Theatre Sebastopol de m e n t r i e n d e c h , n f è d , n , \t . ^ n 

B.C. Lillois, au profit de! f r i n C a l s B n définitive, on peut ae 
Secours des J o u r n a l i e t e s | ( l e m a n û e r , j u décision de la Com­

mission des Statuts et Règlement.-
« Code de la Famille ». iménagére. 16. rue de Wazemmes. à Lundi, nous avons vu > K;d efiec- ,Ui«, « i l , du Comité Directeur n« 

Le* Cause* de Compensation d'AI-lnue. dut reconnaître les faits qul^tuei un dernier entraînement Jamais constituent pa* simplement un bat-
location* Familiale* n'ont d'ailleurs.lui étaient a nouveau reproché*. Elle'il n'a connu meilleure forme, même t a R e publiritai-e. autour de ce t te 
reçu à ce jour, aucune instruction i a. été déférée au Parquet et écrouée. au temn* de sa grande splendeur Non i e ; , x i e m e édition de la finale de la 
ministérielle le* Invitant à continuer:aln*i que Berthe Pecqueur. née Ore- seulement il a les dix rounds dans "* coupe 

« Actuel lement . a-t-H dit. la .«le- sances de l'Axe confirment , tout le vertement des allocation* famiiia- non 21 an* nettoveuse, 178. rue ïambes, mais son punch e*t vraiment gj, e f f e t ^ comml«»ariat Uéné-al 
diterranée est une sorte de « no ' comme envers !e danger boichevis- i** *ux chef» de famille de ces troi* d'Aires, k Lille : Madeleine Deruvck.'redouubie. L» Lillois aborde ce c o m - j . l 'E.GS. a trouve les subuls « a t -

ait qu il va d i s - , i e n d u » > nécesiairec pour oontrealr» 
le» décision» précédentes el décidé 
pour «a part que la finale d» la 
Coupé de France *era rejouée S Pau* 
le 22 mai. « le résultat final r. un» 

D*'1» épreuve »port:ve de cette importance 

La remise a la Chine 
Idans 1 air et sur mer. L e n n e m i pos-, p^ s . ] . » , _ ; „ , , O U i bénéfic* de* di«po*ltlon« du * Code « 

d e s cnnre<;«.inn« f r » n r » k p « , s * ° » encore toujours la Sicile et la , .a™™nhinnement et «V-nnomioue'°* '» E m i l i e » puisqu'elle, percol- , , 
QeS COnceSSIOnS i r a n ç a i s e s stagne. Aussi longtemps que son i ^ ^ ' J ^ ^ . L ' L ^ J ^ ^ ' ! ? " P»r»Uieur*. jusqu'à présent, les 

vaillant en Allemagne ;21 au*, «oitrneijse. 98. rue Gantois, à .DE! très confiant. 
Le* familles intéressée* n'ont donc.Lille, et Mlle André* Duchateau, 20 puter le match d< 

ans. vérificatrice. 52 bis. rue Racine, le* organisateurs 
Lille, qui ont eu recours aux «oins sa chance. 

donn 

si i g n é Aussi l ^ t e m p s que sou m e r i f o n s t U u e u n ? dépendance de Q 
•aviation détient encore i e s bases s i- , •=, 1. , ^ T i - i . „ « , , J ? W 

la matrone. deux 

Aujourd'hui a e u l f v i a t i o n détient e n c o r e * s basée s H r i û r o P r " i e ""^port " ï ^ 
lieu a Nankin la sisjneture d'un ac-jtuées dans ces régions, la naviga- n d , . e d c f 0 r m e r une confédération ailleurs de* Instruction* aux 

Dans une vaste cord concernant la rétrocession desj t 'on alliée dans la Méditerranée e s t i ^ n a t i o n s européennes capablesIployeur» pour le paiement de l i n -Bordeaux. „ . 
salle de la faculté de médecine ou'concess ions françaises en Chine, gravement menacée . d'agir en Afrique s a n s ce c o n t r e c a r - | a e m n i t é d'éloignement. 
sont transportés les cadavres des Cet accord a été s i g n é par M. Chou; » D a n s les cas les plus favorables , l r e r i-me l'autre n'est en vérité pasi" — ' , 1 - s 
vict imes du raid de'.'aviation ang lO-M.n Yin. ministre chinois des Af-ja encore déc la ié Lord Winster. l e s l n ouvc l l e . m a i s qu'entre temps elle L, ,*™.! fermement les arme* à '» 
américaine se presse .a foule des f a n e s étrangères, ei per M. Bois- Allies arriveront maintenant a tra- |s 'est développée et qu'actuellement.!maVn l'ennemi n a t t e n d r à l a m a - s 
parents ou amis venus reconnaître s°h, conseiller de l 'ambassade de verser la Méditerranée avec des con-Un égard au danger anglo-saxon, l e s ! î i h,,'t mi'il «>st a « »né 3*nia.5 
un être cher ;France. Cette convent ion a trai t lvo is urgents, mai s c h a c u n de cealpuissances de l'Axe la représentent! ^ os*.*"*-

» i» h ,.,-* m u r a n u i t u rie m o > ' L s , u x concess ions françaises de Tien-1 transports orendra de s proportionsicomm'î but a atteindre par les p e u - i l « . , . „ . „ . A~m n * i 4 f « U n nouvel accord a été négocié 
. ^ i ^ e n r a'vaen n f ^ H e r^con l T s i n Han-Keou et Canton Elle n e , d o p e S t i o n militaire. pies libres européens. L * « g U e i T e « $ 0 6 1 1 5 » avec le» Banques, accord qui.prendrs 
.««ul-'ment avaient pu e u e r e c o n - . ,. . , c o n e e s s o n del . <-*.arM o,,». - ™,»,_. , m mate d exécution le 18 mal. Cette ré-
nus. La mise en bière a c o m m c i i . ' é l ' J P P X ' p a s * '" c°hcess .on ae j s Quant aux convois moins im- , . _ Iciementation prévoit que tout chè-
lusm-oî er e"e «e poursuit au fur;* ' , ngnai . |portants , U faut encore toujours i«* «f U . . . n-U.1 .4 . J « Ane lp lPrrP II i n t l l l P n r p r a TlAf i 'que sera soumis à un contrôle après 
e à "mesuré'de î ident i f icàt'on ou L L a d a t c d e l a r e t r <>Ç e £ * ! 0 n - VrtM-, envoyer par le Cap. Il ne faut p a s , " ' 6 1 l a c u l P a D U H e « ' n n g i e i c n e , U U l l l U C U L C r t t ) J t t * ; ? e m l w . D a r son renvoi au guichet qui 
e, a mesure oe 1 loeni i i icai^ju u - l d e m l n e n l annoncée , de c o n c e L S i o n s . 0 . , b , i e r n o n plus oue l'Itali» disnose , » . . . . . . . • . . . . . I''a certifié, suivant un procédé à pev 
f e ? v e n a n e t 1 e f h o p ' a t x ! n o ^ T e ' f c ftxee?.°u 7?™™' - ~ "" n - ^ ^ n î i , ssan, e^F 2 1 . . ^ L*?J?r± fAu . • * » * * * * * * r s x . n l n h n n «las l ' I f a l i A ^ - ^ - a l c , 

Un coquette localité de la ban-j • • » 

Sur la même distance 
grand* combats professu 
Mcercant-De Grande et De»camp*-;n>. »«uralt être décidé que «ur le ter-
Kinsabel. - Cinq combats d amateui» ra : n de jeu ». 
compléteront 1« programme. | Naturellement, le* Girondin» de-

Prix des place* de ÎO à 200 f r a n c s . ! j r o n t « r> r l T" <i« "emeur- »» ï»*1*-
taxes comprises. Location aux Ami, 

_ le Directeur du Bureau Règio-lLille. Grand Place, jusqu'à 
nal de Répartition du Textile, parlde 18 i 20 h. au Café de» J o u r n « i i s t e s , „ o m l t e N a t l o n 
une récente décision retirant a u » k Place Rihour. Lille. H M c - v o u , d t ^ r ^ t ™ , 1

d e 7 Œ * f ^ ,
( S ' , „ „ 

non-rltulalres de compte la faculté;prendre vo* places' On touer» certai- i2">f^Y»i»anre " " • " » •" « • " 
" tilUer des chèques de points. jnement à bureaux fermés | E t , t l e s Girondin» enlèvent 1s 

'Couoe. qu* diront les Maraeillal» ? 

LES OPÉRATIONS DE 
COMPTES DE POINTS 

TEXTILES 
ie première mesure avait été prl-

'',' j , 1 ration est libre de prendre toutes 
h , , l sanct ions qu'elle Jugera utile* et 

. i „ f » . toute la recette du match ira au 

Approvisionnement en sel M A R C H E 

lieue bordelaise n'a pas é té épar­
gnée par l'aviation anglo-améri­
caine et dans plusieurs rues 'ce ne 
sont que maisons écroulées. încen-
oices. devantures arrachées ou 
soufflées par les bombes qui se sont 
abattues d s n s cette paisible et te 
ouvrière, loin de t o i t objectif m.li-
taire 

Cette commune paie elie ausji , 
un lourd tribut, puisqu'on compie 
14 personnes tuées sur son terri­
toire. 16 de ses habitants , travail­
lant a Bordeaux sont m o n s . 

Le préfet régional vient de rece­
voir du gouvernement, la somme dt 

î i eco ï î s a ruxn CvicUmé^dudb^^ o e s a U o c * ' ! ! : v P l o . 1 i ! ? „ ? ? r . v ° i e » < * » — » » 
ment anglo-américain 

Les avantages 
financiers 

aux travailleurs 
en Allemagne 

(SUITE DC LA PREMIÈRE P A C » 

lui utilisé pour la qu 
érlflcatlon de» chèques d'espèces. Le 

—. .. . — , tarif, en raison de* nouvelles moda­
l e — D a n s le « Giornalèj i i tés exilées, comportera un 

La Préleetv 

Les difficulté» de tr»n*port ont 
e i . ie u%:amené le Ravitaillement Général ' 

égionole c o m m u n ^ U n e J ^ J ^ é p r e u v e à A v i o n 

le 23 Mai 
prenrtre. au cour* des dernier» moli , 

iencore d'une f loue puissante R i e i i j a u , m e ^ e , u x Européens '» p u - I W r « 
que pour cette raison déjà 1. f * u t | b u é i o r s d u dernier entretien entre D 

imunir tous les convois s i h e s d u n e h e Fu-hrer e' te Duce II sou' igne « o m e 
'très forte garde, s ens compter que , tout particulièrement la culpabil ité 5 I U U a , / , M ' J ? a / ^ ! J Ï " " 8 n t „ q , . " e ! r e ' T é L e » . „ ; , , „ n*re»vront • 0 fr n o u - « r t » l n " mesure, touchant î . p p r o v i - 1 Lnoin sport 

fhéo* es « S e , 5 0 0 0 no n t è ' i 6 t o n n e m e n t * n *»' d « '» Population. Lena organise une épreuve de marche 
. , ï r r,i!fr f e m c h é o u e . de sno î i L e l commerçant ont reçu dés quan-'ethlét lque dont lé départ et 1 arrivée 

menée par les Anglo-Américains { £ & ^ r J ^ 5 t % o u r l « chèques ' " 
contre 1 Italie, est entrée dans u n e , d u n montant supérieur a. 10000 
phase nouvelle. points : plus un double port 

les sous-marins a l lemands mena-|cje l'Angleterre qui a toujours vu ldepu i s la fin de la c a m p a g n e nord 
cent également la navigat ion al l iéetdans une Europe unie un ennemi africaine., la « guerre des nerfs », 

len Méditerranée. On doit donc cons-jpossible et qui. par conséquent a 
jtater. o-t-il conclu, que le tralic toujours favorisé l'éclosion de tou-
marit ime en Méditerranée res te | tes les crises et la naissance de tous 

le difficile et d a n g e r e u x » pour lesjles confl i ts y compris m ê m e la 
'Alliés ». guerre mondiale actuelle. Etant 
, , — donné cependant , poursuit encore 

~ | l e rauport. que l'Angleterre n'est 
.Al lemagne en ce qui concerne l e ipas en mesure de se mesurer avec 
! personnel des services publics. lune Europe unie, ell? a mobil isé des 
I Pout les employés et ouvriers des 'cont inents entiers, 
'services publics, des départements , ' 
des communes , des établ i ssements 

les ressources prises en considéra- ,publics relevant de ces col lect ivités . | 
il1 

L'Europe doit se décider 

à se défendre 

tite» «nuisantes pour «ervlr 
{Clients inscrit* sur la base mensuelle 

'fjf";de 200 grammes par personne. Cette 

l i ions Journalières. est spécifié que, pour les agei 
A II n'est en rien détoge aux autres bénéficiant d u n e échelle de t r a i U - | En Cf moment l'Europe paie d é m e n t aiicun"*noV'vill«*et n ô T c a * m I i ï e u l l l e * - d e b o n s d'achat ou de titre» lants chez lesquels il 

v l A e V B o r t e ' î u x o n t S £ * # < * » * * * « ^ ^ J ^ ^ ^ ^ , ? } ^ . ^ ^ ^ ^ J ^ J ^ J ^ \ ^ sang la faute q u é l / a 0 ^ ™ ^ ! ^ ^ ^ ^ / ' ^ S ^ ^ F ^ U r a le chèque ,« t toulour* (
nin

1diqruerPaPur^ne ,ctee, 

D è s l'entrée e n guerre de l l t a . i e . tre simple Pour le* fabricants, " ' o e r s i ^ 0 " 1 " 0 " » B ^ * m ^ J é
e

c e ^ œ
a " s D o n ï l 3 ' < l c â 

écrit-.l. o n a m e n é s a n s cesse c o n - ' « r c u ^ n . ' ~ » m t j » g » de 6^r £jffi£ *a™>*[.«««-• £r£î£™°*£ t,S* 
tre eàe une guerre des nerfs et ce g 0 L ^ ^ o c ^ e * au crédit d'un compté p e n s e r S 1 " r«ttrlbution pourra très-au s« 
par les moyens les plus divers. ; ° " ^ f , d | n contre-panie de cf°no*-^ro<:^'nemea-' * t r e élevée à 6 0 0 * poi 

En ce moment , les Anglo-Saxons ! relies charge*, le Directeur du B u - ' * T î 1
m m e - i 

croient de bonne politique d'acîiver;reau Régional de Répartition du Tex- .-tL*8}-?.0",' 
et de renforcer par tous moyens , tile a décidé de ne pa» rendre obligé- 0 ï ! ! S ^ m m . a . . 
ce t te guerre des nerfs , dans le but t o l r e l 'utilisation, dea chèque* pour " ^ P J I S 8 , » » 
*•**• f ini- «,. r,i,,c *A, . „ ^ . m , . , , , toute opération a un montant lnfe-
c e r . finir SU plus tôt avec lTtahe r i e u ; . ^^no points. Pour de telle» 

C est précisément a cet ertet qu il*; opérations, le commerçant adresserai 81 certain» consommateur» n o m 
renforcent leur activité aér ienne directement S «on fournisseur, réqul- pa* perçu ou ne perçoivent pa* les 
contre la péninsule . valent en points de «a commande. Quanti tés qui leur reviennent, la iau-

En bombardant s a n s discerne- s o u s 'orme de ticket* collés sur de» te ne peut eu incomber qu'aux détatl-
""" il* «ont inscrit* 

en conséquence 

iront Heu dans la cité oes Ctieinl-
ot* de Lena a Avion. 
Il 7 aura quatre classements indi-

ételviduei 1. Senior» : 2. Juniors : 
Cadet* : 4. Débutants 11 sera i t -

__ un point au premier. 2 point* 
second. 3 point* au troisième et 

500 ** points au quatrième et ceci d a n . 
,chaque cotégorie. Le total de ces 

recommandé S tou» les'troi* classement*. Indiquer» le club 
•« de ae plier a cette ivjmqueur. 
n essaver de «e consti-l Engagements chez M. Paul Rivet, 

de* tocXi -ndlTlduels qu'aucune 40 rué du Bonnier, Avion, 
crainte ne justifie. • «n» -

A T H L E T I S M E 

Le Challenge Kuhlmann 
SÎSSFSSi'^S&i S e ^ S f f i [SB t̂ !S^Upot,e ̂ %^:^^^t^^S^^^Tt^l dimanche à Marquette 

de deuil jusqu'après les obsèques-b" 1 1 » « e n ce qu. concerne le paie- ni te d e lo ignement s w * égal a l a : a v e r t i s s e m e n u oue Mussolini, lui a roriser nos populations civi les et pèrieure à 1 000 points. 164. rue Jean-Sans-Peu.-, a Arra*. 33, 0 u . c . „ l t . „ , , r a « . c o , . n t r r ou en 
des victimes du bombardement an- m e n * et le remboursement des in- moitié des é léments de rémunéra- ,prodigues pendant vingt ans . « Cet- ébranler leur moral. ! « M » : , u * d'Amiens, le nom et l'adresse de . .hiet isnie le Chinena» Kublmann glo-amérira.n 

108 morts et 300 blessés 
dans une ville du Nord 

'drrtnites d'éloignement. | t ion qu'ils percevaient en Prance i te ancienne Europe, a-t-tl déclaré,! ] L propagande ennemie fa 
D e s sanct ions sont prévues contre, (sauf les remboursements des f r a i s ' d o i t se décider : ou bien el le fera marquer M Oayda se garde evl-! 

es employeurs qui ne s'acquitte-! les al locations familiales et de sa- uhe txilitique cont inentale ou bien (détriment d'ajouter que lorsque les! 
'obligation de verser, leire unique)». elle perdra la conduite des a î f a i - i A n g l o - À m é r c a i n s parlent de «psix» iraient pas de 11 

I l'indemnité d'éloignement. et c o n - | Le second de ces arrêtés accorde 
itre les travailleurs qui se rendraient ices m ê m e s avantages aux employés 

i bilan du bombar-jcoupab'.es de fausses déclarations 
lie du nord de 

Paris, lg — 
dément d'une 
France, effectué jeudi dernier par 
1 aviation anglo-américaine, s'éta­
blit maintenant comme suit : 

Des équipes de secours ont de-
gage des décombres de n o u v e a . x 

,et ouvriers spécial istes de tous les 

LA VILLE DE LILLE 
RECHERCHE... 

afin que le» 
être prises 

Pour les employés 
des services publics 

,. La Mairie de Lille nous communl-
res » h,, peuple i tal ien doit comprendre due l'avis ci-après qui ne présente 

En défendant la forteresse euro- iP ' -en réalité cela ne « p i « e r a i t ' £ £ « ^ O i n i A n i r n i C I A l I U l T i n u i l C 
pectine. l'Europe, sous la direction' rien d autre que l 'aneantisseme.it : ^ ° M a i l . t e a e trouve de toucher les in-: RADIODIFFUSION NATIONALE 

TOUS A L'ÉCOUTE DE LA 

services publics, départi imentaux et d e ;'Axe, mettra tout en œuvre p ô u n c o m P l e t d e •* nat ion i tal ienne e t »»itéra*sé« 
exploités par v o i e : Q U e ' a conduite des affaires euro- .fin de toutes ses possibil ités d'ex- Le* f ami 11 communaux 

de concession. Ipéennes reste aux m a i n s de s E u r o - ! P a n s i o n -
Ils auront e g s i e m e n t droit, à t i tre ipéens eux-mêmes . Ceci, conclut "»| — • 

d m d e m n i t é d'éloignement. au m a i n - l r a p p o r t . est l e ' s e n s qu'il faut at ta- r r U A Ç F T P A R I M F T 
Vichy. 18 — Deux arrêtes publiés tien de la moit ié de leur salaire e n cher à la dernière entrevue entre t L t l v J 3 E « 1 W R " t l 

cadavres, ce qui porte à 10« le nom-!» 1' t Officiel » de ce mat in , règlent (France. J i ^ a e u x h o m m e s d'Etat et l'obliga-' 
bre de s morts. les modal i tés d'application de la loi! On sait qu'un arrête du 3 d é c e m - | t l o n que le « message aux Euro-

— qu'organise toujours excellemment 
UU.S. Marquette — ne manque pas 
d éveiller chez les athlète* un inté­
rêt certain. 

• Cette année oon nombre ae vedei-
te* nordUtes ont répondu é l'appel. 
Et dimanche au Stade Donat Agacrm 

.chaque épreuve revêtira un attrait 
'indiscutable, et pour i attribution 
',u Challenge deux clubs*» détechent 

ttement de leurs rivaux : ce «ont 
et IL .S Marquette 
ppelé que les engaaerner.i» 

Hervier. 

CALENDRIER. — Jeudi 
3"! 1M3. — Soleil : Lever à 8 h 

On compte e n outre 300 b le s ses jdu 26 septembre 1942 accordent des bre 1»42 avait déjà régie les moda- péens » impose aux peuples de notre cher'à 2 
aont 30 sont dans un état inouïe- avantages f inanciers aux travail-l l ltés de la m ê m e loi en ce oui con- :cont inent . Si l'Europe suit les dt- Aujourd'hui : Saint-Bernardin — 
tant. ' leurs spécial is tes qui sont partis en cerne les fonct ionnaues . rectives de ce message et si elle y lDemétn : Sainte-Gisèle 

des personnes ci-nprés Le 21 mal. de 18 h. 45 é 18 b 58, 
désignées «ont priée* de vouloir bien. Radio-reportage *ur le* Cui«ln«* d'En- . . . . 
au plus tôt. ou se présenter ou falretr'alde de Tourcoing, une réalisation'1 O ICI . 
connaître leur adresse actuelle à la unique en France qui, avec 80 per-1 II e«t 
Mairie de Lille, secrétariat oeneral sonnes, assure la fabrication et la sont encore reçus chez M 
i.Mle du Beffroi). 2e étage : (distribution dé 18.000 soupes *t 8.000 391. rue de Lille, k Marquette 

François DL'QUESNE. ne !e 9 no- repas Journellement Voici l'horaire de* épreuve* 
veuibte 1925 à Coiiiry IOU Caudrv) ' Le 22 mat de 13 h. 26 é 13 h 30 .«afin ; éliminatoires dès 9 b 

KLELE Maxime, classe 1928. ancien- Radio-Reportage sur 1» Foyer de» i appel des concurrent* et dist-ib 
ne adresse 172. rue Colbert Lille. Vieillards à Lille, une des plus tou- non des dos*ards à 9 h. précises!. 

DURAND Alexandre, né à Lille le chantes réalisations du Secours Na- Après-midi toute* lea final* 
17 mars 1014 Itlonal. P-remler départ. 14 b. 45 

OJl^MAMn 
Par MAX 

OU VIUZIT 

PREMIER 
! CHOIX 

46 

Elle avait assez attendu 1 
fl lui fallait maintenant la plus 

e .egante de te* robes d'après-midi. 
« Vite ! vite ! le pet i t chapeau 

neuf arrivé de Paris l s veille... Vite, 
vite I la voiture à la porte de 
l'hôtel... » 

Et en route pour Monte-Carlo. 
Elle é ta i t subitement très agitée 

très excitée. 
— Ah ! Monsieur ne rentrerai: 

pas I Monsieur éta i t vexé et bou­
da i t 1 Eh bien, lorsqu'il reviendrait 
à l'hôtel e t ne trouverait personne. 
il attendrait k s o n tour !.. » 

Ces pensées s agitaient tumultueu­
sement dans sa tête, tandis que' 
l'auto 1 e m m e n a i t k toute allure par 
cette admirable route de la Moyenne 
Corniche vers Monte-Carlo 

C'était l'itinéraire qu'elle préfé 
ra i t . l 'habitude e t son chauffeur 
l'svalt pria de lui-même. Le vue y 
est plus vaste et plus belle que par 
la route du bas ; cette dernière 
é t a n t depuis quelques années , en­
terrée e t encombrée c o m m e une rue 
de ville entre les trop nombreuses 

Mais, ce jour-là. Claude se sou Elle s'étonna 
ciait fort peu du paysage. lui dit qu'il 

La i e t i sanon de vitesse augmen-] rentra 
tait d' instant en instant son exci- — Quand il reviendra, prevenea-
tation nerveuse si bien que lorsquelmoi. Je veux le voir. J'irai a l u i -
la jeune femme arriva é la fameuse I -Ce fut tout ce qu'elle commanda , 
mai son de jeu, elle était aussi fié- (1 y avait du vide dans sa tête, 
vreuse que s i elle avait é t é malade.lit lui semblai t que tout tournait 

C'est dans ces disposit ions qu'e l lekutour d'elle et que. dans ce ver-
c o m m ; n c a à Jouer, et elle y mit l t ige . un peu d'elie-mèmc se volatl-
tant u ardeur pour s'étourdir et ne lisait. : sa jeunesse, son insouciance. 

à peine quand oni Menace vaine dont elle senta i t iparut sombrer autour d'elle, les avait recommandé qu'on n'éveillât i empreinte. Cette tache-là indélé- avait été automatique, comme pro-
n'éteit pas encore ' tout le néant . 'dîneurs é légants , le décor luxueux pas trop tôt la jeune f emme. bile é ta l , c o m m e une blessure qui voqué par une subite démener 

Et de se dire qu'elle ne pouvaitjet 1 orchestre persan aux musiques! La oremière pensée dé Claude fut lavai t du m a l à se cicatriser , Didier aurait dû se rendre comp-
rien contre l'époux absent, la sou-i langoureuses , tout lui sembla vain de s'informer encore de s o n mari u n e serviette avait suffi à secner i te qu'elle n"ei«i, pa* dans son é t* t 
leva d'indignation. et vidt. m a i s elle redouta que Céline ne futi le v-sage mouil lé de 1 of fensé i lnormal en agissant de la sorte ' 

— Ah ! il n'est pas encore ren- L'impression fut si nette qu'elle intriguée par s e s d e m a n d e s réité- ldeux minutes après le ges te ma-l Quand elle eut terminé' m.nn-
tré le monsieur qui est vexé ! Ehjeut un grand frisson c o m m e s i elle réès à propos de Monsieur. Surtoutl lencoritreux. !a serviette avait tout t ieusemeni sa .oilette. Claude al la 
bien moi. je file ! . . Et à quelle heu- venait de se trouver transportéeique la femme de chambre ne de-:réparé.. T a n d i s que cette chemise ! ,dans s c h s m b i e son mai-, 

p lus penser qu'elle connut , ce jour 
là. pour la première fois, toutes les 
émot ions du Jeu 

Elle joua avec une audace insen­
sée, g a g n a perdit, regagna encore, 
prise ent ièrement par cette sorte 
de passion qui annihi le tout autre 
sent iment et qui fait oublier.i au 
joueur même, la valeur des som 
m e s qu'il risque 

Cependant, cette excitation tom­
ba tout d u n coup. Au milieu de 
cette foule enfiévrée qui remplis­
sa i t l e s sa l l e s de jeu. Claude éprou. 
va brusquement une ango i s sante 
sensat ion de solitude . 

Il éta i t s ix heures. 
L'heure du thé étai t passée, celle 

de l'apéritif commençai t . 
Elle songea que Didier était peut-

être de retour, à l'attendre pour 
cette fui d'après-midi qu'ils pas­
saient toujours ensemble. 

Alors, très v i t e - auss i vite qu'elle 
avai t décidé de venir, 11 lui fal lait 
repartir 

Où est Monsieui V leta-l-elle 
tout de sui te à Céline dés qu'elle 1 il passerait la nuit dehors 

à l'hôtel. Allez voir s'il est 

s o n orgueil, sa conf iance e n 'soi ! 
Quelque chose coulait qui ne revien­
drait jami 
plus lama 

Malgré cette impression démora­
lisante, elle eut l'énergie de ne pas 
faire appeler Marie Jousserand qui 
devait maintenant être de retour. 

Elle ne voulait pas laisser paraître 
son souci de l'absence inusitée de 
Didier T a n t que personne ne con-
n a i s s a t le malentendu, elle pouvait 
le considérer c o m m e inexistant. 

A hu i t heures, cependant , elle 
s'informa de nouveau de son mari. 

Elle calculait que le jeune h o m m e 

En pleine nuit ?... Quand 
rentrera, il pourra se vexer à son 
aise et pour quelque chose, cet te 
fois ! 

Habillée en quelques minutes 

dans un désert glacial Ivait pas avoir été sans remarquer 
Ses c o m p a g n o n s s' inquiétèrent I10",*8* l e * %Ui,e? e t- v c n , u e s ** s e f aile dé restaurant quitter le 

urpris du c h a n g e m e n t subit de s a m a £ , r e s s e ; * e u l e . m e m , e . ' a nM- * « '1 e , l a Méditerranée, g» 
hysionomie E 1 . l e a t tendi t c o n c d e t r e presque i l l jote l . faire tous c e s gestes 

Son mari avait dû traverser la1 Elle devait, lui semblait-il . faire 
Pa dispainitre la malencontreuse che-

g s e n e r mise . . renvoyer tout de suite au 
a vec .blanchissage afin oue son mari n e 

habil lée pour observer de l'air l e l son plastron souil ie oui s'étalait lia revit jamais 
jamais.. . qu'elle ne pourrait d'une é légante robe de soirée, elle1 — x l ? ,* <'u e .* tl l j e chose qui n e ' p i u s dé taché : taux veux étrangers c o m m e une flé-l Elle la chercha en vain d s n s le 
imats ressusciter. s e fit conduire à C a n n e s pour y | v a P»? ' v o u s êtes souf lrante — Je ne sa i s si Monsieur a eu trissure le parquant de ridicule. 'linge sale : la pièce du litige preu-

souper d a n s un restaurant de nuitl — " ( o n - ce n est rien, un t n s s o n . n e t emps de revenir ?.. Je ne crois! Quand elle évoquait cette vision, ve de sa colère n étai t plus là... 
à la mode. Elle y rencontra deux! — Prenez, garde.. L'état fébrilel'pas. m a i s allez vous en assurer (Claude gémissaii comme devant un.déjà envoyée -à lavei . peut-être î 
jeunes ménages qu'elle connaissa i t est quelquefois précurseur d'unel — Monsieur est toujours absent. 1 malheur irréparable. | Mais, soudaii ' l s chambre e; la 
un peu et qui insistèrent, la voyant | maladie . Voulez-vous que nous vouslrevint dire la soubrette au bout! Comment avait-elle pu c o m m e t - s a l l e ae bain Un donnèrent l'im-
seule. pour qu'elle vint s'asseoir à ,accompagnions jusque chez vous ?!J.'tin instant itre une pareille inconvenance, e l le . ,pression d u n trop grand ordre. 
leur table. j — Merci, dit Claude p r é c i p i t a m ! '"'vide ferma les yeux et ne for-june jeune fille bien élevée ? EHe:Rlen n e ..rainait dans ces pièces... 

c 'est ainsi Qu'elle SOUDA en l n v e t i - ' m e n ( - J e v a l s rentrer... J'»i ma voi-lmula aucun commentaire Mais en ne s'expliquait pas qu'elle eût pa-lSi. ces c igaret tes sur la cheminée . 
se compagnie e t qu'elle m r o u v a | t u r e ' D e v o u s d é r * n « " p i s e l le-même elle répétait : 
là toute l 'excitation factice de l'a-l Elle éprouvait à nouveau l'impé-' — Il boude toujours ! Ça dure 
près-midi à Monte-Carlo |r ieux besoin d'être seule, loin de ceiMonaieur est vexé ! . . J'ai pique son 

amour-propre ! Il doit bien s e ren- ' 
d i e -ompte . cependant , qu'il n'a , 
rien à gagner à bouder avec mol 

Elle, si dis t inguée d'habitude se;bruit et de c e s lumières, lo.n sur­
surprit à parler très vite, à rire 
très haut . , un peu nerveusement !.. 

devait être arrivé. C était l ' h e u r e j A u desseirt,. elle accepta u n e ' c i g a 
ou il s habil lait pour le dîner 

Mais il ne devrait pas. ce soir-là, 
se plier à cette formalité, puisque 
à d ix heures o n né le s ignala i t pas 
encore de retour... 

A minuit , il n'était pas encore là. 
Alors elle comprit que son mari 

la punissait de son emportement . 
Pour la vexer l s braver m ê m e 

— Je m e vengerai ! . . Oh 
m e vengerai ! Il regrettera I 

le 

rette. une de ces fameuses ciga­
rettes que son mari ne pouvait 
supporter de lui voir fumer e n pu­
blic, f t elle mit. à l'allumer, une 
sorte de bravade, d'esprit de ré­
volte contre l'autorité de l'époux 
absent. 

La nuit se passa ainsi au milieu 
de conversat ions à bâtons rompus 

des rires des jeunes femmes. 
jusq'au m o m e n t ou soudain. . . c o m ­
me tantôt à Monte-Carlo, tout lui 

tout de cette cohue frivole où un 
véritable souci n'a pas sa place, 
où un coeur en peine semble ne 
pas m ê m e pouvoir soupirer 
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Le petit cadran électrique, d is ­
crètement incrusté d a n s le mur au-
dessus de la porte, marquait onze 
heures lorsque Céline ouvrit les 
Pers iennes de la chambre de sa 
maîtresse 

reniement manqué de t self-con- cette paire de g a n t s usagés je tée 
troi » |sur la table. 

ringt-quatre heures de distan ' Le coeur serre sous une angoisse 
lie ne comprenait m ê m e paa(subite. s e n s oser réfléchir autre-

pourquoi elle avait eu subl tement 'mênt . e!> ouvrr* les armoires 
une telle colère. Qu'est-ce donc que' D e s c r a v a t î s défraîchies g isa ient 

Jusou'ici elle n'était 'uaa inonlét» ' ! l e sent iment qui l 'svslt soulerée lsur les p lanches péle-méle avec des 
le était ' s eu lement mTlheureTise' c o m m e " n e b r u L e ' C ' , t e f o ! i f O"'1™!* a u * boutonnières arrachées.., 
• cette querelle qu'elle avait pro- î . e i a / ' ÎHS^^* ? ï ? ! ? " * - " " ^ C ' é t a i t tout. . 

g:-; 
ges te incon-

querelle q u e l l e avait pro-, , „ . , „ „ _ _ , „ H » 
voquée.et dont les conséquences lui a V i 

psra i s ta ient formidables et s'éter­
nisaient . 

Ce plastron de chemise taché dé 
vin... une grande tâche qui s'éta, 
lait c o m m e du s a n g . . c'était la pi­
re catfistrophe ! 

Un geste regrettable dont II ne! C e l a i t formidable 
Celle-ci s é t a i t couchée, très lasse.lreste aucune trac» s'efface bienjble ! Elit ne pouvait p a s cxpliqu*r sppeT 

au petit Jour, et Marie Jousserandip ius vite que celui qui laisse uneison geste dont le déc lenchement i 

Non. elle ne comprenai t pas I 
Cent fois déjà. Didier avait eu 

les mêmes distract ions s e n s qu'elle 
songeât iamais à en prendre om 
brage. et voici qu'hier 

Elle comprit soudain. 
Là chambre était vide. 
S o n mari avai t tout emporté ! 
Le c œ u r bondissant d'émoi, elle 

se pendit au cordon de sonnet te . 
— Quand Moniseur est-il parti T 

Ijétsi-eliê au garçon d'hôtel qui ac-
immagina-! courait avec empressement à s o n 

lTJ.R5.sl
lconfiar.ee

